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d or ne « «orliùeni DAS ». il demanda, sinrs à 
voir le» -dossaWs-ei coia.ia.ia. que certaines pièces 
Importantes avaient disparu,  des  oossiecs uud 
avalent vus complets, avant leur trunsmiss.on 
Cest cie la que naquirent les premiers soupçons. 

LE SPHINX 
r>au*e port, aiorsqu'étant encoremobilise, Ca- 
piton qui avait été avaraVguerre commissure à la 
?urct«\gunérale conçut Fiëée dt» créer une socié- 
té policière. idôe qu'il mît à exécution dès sa 
rentrée dans la vie civile. I 

Coite    société    désignée    sous    le    nom    *s 
• ."sphinx » fut constituée légalement en piésea 
ce du* notaire et comptait sept associés. 

Or,-il arriva comme « par hasard » que par 
nu   les   commanditaires se  trouvaient   chapuis, 
iliumerel clDefousseaux,  actuellement incai- l 
ci les pour trafic d'or. 

Pourquoi celte coïncidence singulière ? C'est 
ce que la justice militaire s'efforce d'établi- 
toujours est-d que peu après leur arrestation ces 
'nn"'l-s firent, ailiision à certains faits qui 
V? P«rmfl,'l>er.l. plus de laisser Caseilnri . n 
«fierté. L instruction de cette affaire continue. 

Des rebelle» 
UN BOCHE EST ACQUITTE 

DES ARABES SONT CONDAMNES 
Dans son audience d'hier, le deuxième conseil 

ce guerre avait à juger le soldai boche Schrnifi. 

IJE\/ènef»entf 
Corn m<ôreiat 

attendu s'est produit 

LaM5ison'iî§3ÎST-3îSE|lIES! 

LIU8, 38, me Grafite-Chaassée, Lille 
ayantitS ans tl'exf^lekice 

vient d'étêre cédée..... 

l,,reeu un  éclat de {«r dans 

, "HA8 **'* OAH* UH ««Tien. - L» 12 janvier 
rtarnser. à lasine Da6soiwr:i:e-J>ui>ar, rwe On Vlr© 
a • 'UM' *Ti,ev réunteeur. 32 an», *me d4 Chai-1 
6^ Moiascwwk   a   eu   te iwas  droit TCéS  «m» son 

LES  JEUX   DANGEREUX 

Le jeune Cauvens Marcel, Agé de cinq ans, 
demeurant ru« ChoLseul. cour Le*ebvre, 25, sa- 
musait hier après-midi, à prendre de f'eaai bouil- 
lante avec îme cuillère. Un geste nwuadroit pro- 
jota le contenu de cetf^ dernière à le. face du 
pauvre- petit, qui fut assez grièvement brûlé à 
l'œil «auciie. 

Le petit Cauvens 'lut admis à l'hôpital de ia 
Fraternité. 

•     CHUTE DANS UN ESCALIER 
Le nommé Mercier André, âgé de 61 ans. de- 

înen. de la 30Sme" compagnie "de ~P G "n'était I niairant rxia Bémtrewakrf, 26, est tombé' en des- 
inculpé d'avoir, le 27 juin 1M9 insulté et menacé l «K-ndan* un escalier ; il porhe des plaies contusos 
son gardien, le soldat Caiioin. 

Le Conseil, Jugeant la prévention insuffisam- 
ment élabl«e. prononce un jugement d'acquitte- 
ment en sa faveur. 

— A la même séance, comparaissaient égale- 
ment six Arabes, d'une compagnie de travail- 
leurs du Sud-Africain, et oui étaient accusés de 
rébellion et menace de mort envers deux adju- 
dants chargés de leur surveillance dans un camp 
«tué a Buliv-Greinav en aoflt 1010. 

Le Conseil de. guerre les condamne a chacun 
5 ans de prison. 

A PROPOS  DE -VOLS 
Les soldats Tacq Elie, du 4me !'.;■ dleurs, a 

été incarcéré hier pour vol, ainsi que rtoussel 
Paul, du lOJme H. A. L.. pour désertion. 

— Les nommées Doreune RolK-rtine. et Paris 
Marguerite, inculpées de vol et complicité, ont 
été.mises en liberté. 

HOUBAIX 
Bureaux  : 39, me Paavréc. — Téléphone 9-51 

Les Incendies 
liE'  FEU PREND  A   LA   «   BRASSERIE 

liOUBAI&IENNE » 

Dégâts, très importants 

Un violent incendie s'est déclaré, hier 
feoir, vers six heures, à la u Brasserie Rou- 
ijaisienne », boulevard dHalluin. Pendant 
plusieurs Jieures, les pompiers ont lutté con- 
tre ie feu. Par bonheur, aucun accident de 
personne n'est à signaler. 

Voici les faits. Plusieurs miUiers de kilos 
de paille avaient été rentrés, les jours pré- 
cédent, dans le grenier situé au-dessus de 
l'écurie. 

Hier donc, 3e garçon d'écurie de la' mai- 
son était occupé à transporter "de ce grenier 
de l'avoine destinée aux chevaux, dont qua- 
tre sur les vingt-trois venaient de rentrer 
il l'écurie, quand, entre deux voyages, il 
aperçut des flammes qui s'élevaient des 
balles de paille. 11 donna aussitôt i'alarme. 
Un employé, M. Vandrideuil, accourut im- 
médiatement, suivi de M. Pyé, directeur. 

Courageusement, les deux" hommes s'e/n 
?)loyèrent â combattre le feu à l'aide dune 
ance d'écurie, dont la force de projection 

Bemeurait malheureusement insuffisante à 
noyer le Jeu qui gagnait avec une intensité 
rroissante dans la paille sèche. Au bout de 
dix minutes environ, M. Vandredeuil, à bout 
de résistance, tomba asphyxié. Il dut être 
transporté d'urgence hors de la fournaise. 

Les pompiers arrivèrent bientôt, sous la 
Monduite de M. le lieutenant Craie, et es- 
sayèrent avec une rapidité remarquable, 
d'isoler le foyer d'incendie. La tâche était 
difficile, car le grenier, se présentant sûr 
4 ou 5 mètres de face, est profond de plus 
de 20 mètres. Une grande partie de la toi- 
ture a été détruite par les flammes. 

Grâce à la promptitude des secours, et à 
l'organisation rapide du service d'ordre, di- 
rigé par M. le commissaire Richard, du 1er 
arrondissement, aucun accident de person- 
ne ne s'est produit. 

A 9 heures et demie, les pompiers étaient 
maîtres du sinistre. Les dégâts sont évalués 
& 80.000 francs. 

UN ATELIER DE MODES EST AUSSI 
LA PROIE DES FLAMMES 

Hier, vers midi et quart, dans l'atelier de 
modes de Mme veuve Des met, 38, rue de 
Blanchemaille, au moment où la famille 
Desmet allait se mettre à table pour le dé- 
jeuner, la servante, Mlle Julienne Bride- 
laune, 20 ans, était allée fermer la porte 
du magasin, quand elle entendit le bris d'un 
carreau de vitres dans l'atelier. J5Me revint 
sur ses pas et vit une épaisse fumée sortir 
de l'atelier, construction légère se trouvant 
la Varrière de la maison. Elle donna aussitôt 
l'alarme. 

Avec le concours de voisins obligeants,"la 
famine Desmet parvint à éteindre le feu. 
•Les pompiers, à leur arrivée, n'eurent ^u à 
«'assurer qu'il n'y avait pius aucun risque 
<de reprise. 

L'incendie  semble  avoir été  allumé par 

à  la face,  et  fut   transporté à   l'Hôpital de la 
Fraternité. 

COMITE D'ALIMENTATION 
DU NORD DE LA FRANCE 

Pendant la quinzaine du 10 au 30 janvier 1920, 
il sera accorde, pnr personne : 

Riz, 0.75 — Café, 2 10 — Sucre, 1.C0 — Savon 
de ménage, 1.75 — Farine Lactée, 3.00 — Chi- 
corée, 0.65 — Lait, non sucré, grande boîte, 1.80 
— Cacao. 0.50 — Saindoux, 2G0 gr., 1.70 — Sau- 
mon. 2.25 — Savonnettes Batli Scan, le pain 1.35 
— Savon do Marseille 72 p. 100, 2.10 — Sel, 500 
grammes, 0.20. 

* 
* * 

Tous-les jours, aux ïlaiée-s, vente Htare de : Eau 
dû Javei. Omisses e* lîfxusrie-j. a. 6 fr. .le» klo. — 
Beurre <ïsmkeel. i-s.50 le klïo. — Beurre de Nor- 
mandie. 15.80 ..le kikv. — Fromage de Hollande, et 
Chester. 9 fr. le kilo. 

VdmaiRre d'OTSéans. un tlenu-litre par personne, 
O/iô. •     - - . 

Vendredi 16 de s h. a 11 h., ifie jaunes et vertes ; 
de» 2 h. à 4 h., 15e Jaunes et vertes. 

DîSCEIPTîeM POtl* LE CHARBON 
Mafefe. de Toiwco^e, sotte des Fôtes. — Samedi 

17 janvier ia» : secteur 6, c*r«6 gnfeçs, de a b. 30 
a il-h. 30; «unes r»:«es, de 2 b. à * h. 30. 

T3ni3 et (fera Dîfs«n:-6, îoo fOsés pisS.- n fr 50. 
— Trois, quittée et cLçq. 150 U. pour n 25. —' Six 
et peu», 200 k. pow 2â fr. 

Les CT?TSKK»J"2S sont ©riées de bien se conformer 
aux tostruettona. 

LA   CHASSE "ALIX  ALTOS 
Fww défaut ow i-n>^ .ffù-^nc* u'éo'aairage a l'ax- 

rière de la-ux automobile cD'n.tranrewUon a été Ciies- 
sée contre : , 

1. M. Henri Rasnp™*. 43 «ns, à Traittt0er3, 25. rue 
d-ii Ttfl4stow«e. cbawrffoop au aewvico de M. Beghin, 
négociais*  a   Lys-lea-Lasiaoy ; 

2. M.   r*tftwt::3i'2.   145. «pue Natioiî-a.!?.   TaœcoLnff; , 
3. Paul Beuçqee. 12, rae/tu THHeai, TKHircoing ; 
i. SocU^S  k>xt>'lle de Rotul>i(iX; 
5. M Martin Vaiéi-e. 19 ans, ebauK-'ua' an SPT- 

v£e« de li. Roberi Lorthlote. rue dm Peat-Village, 
Tourcalns . 

VENTE  DE  CHAUSSURES  NATIONALES 
_ET  AMERICAINES 

Vçndredi   10,  ia fviw.r* :  snraedi   17.   ',é  vertes. 
Le magasin de ven<e est ouvert tous les jours 

le matin, de S h. â 11  li..cf le soir, de 2 h. à û b. 
6e munir de sa carte de denrêas. 

CVCLISTES, SOYEZ EN REGLE 
Po-cir défaut d'érlatraiste  à  teiws  bxyciewes, coa- 

tMÙKBKDG0i § été drEasée -coiitre) : 
1. M.  ForSuné Bcu^rue, 39 ano,  serruriear, 39. rue 

du  Brun-Pain. ; 
2. M. Ernest Hache, 31 ans, Jodinrai&ir   rue Cùap. 

tal. 22: 
S.  M.  Heiwi Dehuile. M ans, a Roncq ; 
4. M   "-r    •   «rneye.  18 ara. à Roncq   ; 
5. M. Jérôme Desseaouc, 25 ans, à. BieckeiB. 

SCENE DE VIOLENCES 
La. nommée Racliel Bctissemart, figée de 28 

«ns. rattacheuse. demeurant à Tourcoing,- riE> 
SU .nuis, 3î, a iKTté ptainte au eommiseaniat 
du 2-n»^ aTTosvii£sen«»it. contre un nomme L<-on 
ctirL-t.ifl«ns, jo-amaiier, doauidiié rue St-Jacques, 
qiù s'est Îi\"r6 sur elle à des violences sans gra- 
vité. La police ouvre une enquête. 

UÎJ EA*xIMENT S'ECROULE 
Au   coure  de la nuit du }Z au H courant,  !e 

liàljcient dans lequel se trouvait- la eorderie de 
M. Fortuné Fc<rS.uit. rue de la   Madeense,  l-itj et 
148. s'est écroui.:. 

IJX construction, recouverte de fautes, était en 
bols. 

On île signaîe aucun accident. 

SUFFIT POUR G«ÉfNS 
AVfC Ufl TBÂJTERÎEHT^ 

EXCLUSIVEMENT VrjGcTâL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

KGIB«4 - VOSÛS'VilRIOOBVI 
Graves et Anciens relatés incurables 

SOCLAOEMENT IMMÉDIAT 
dès I« première appItettUon dans tous les cas suivanls: 

I.uûus, Croûtes de tnit, l'sot'iasls, Uat-lrc», SyoôPÎS, 
HJrtJcaJre, Zona. Hâtes, Erosions, Aené, Prcrûto, Maies 
purulente», Brûlures. Kei-pès, C'eus, Furoiwies, AiUtirax, 
Abcès, Kny<»lares, Maladies du cuir ehi»,velu. Peiatle et 
toutes afieetioos de Peau dues â PAcreCé «tu Sany. 

de ta Mètiod*'.contre mandftt de- 4 te. 80 ou contre remboursement de C fr. 
'Abbè PANfcT. 68, Rue ^itiontî.;'<?r« .le ^i Posiz), Bi ENrECQUBs (Pas-de Calais). 

SaBBB&S&S&BSX 

VOIES UHIN AIRES B'°im?^ff;î?ef pwtirnti 
MALADIES OE LU PEftU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons' Psoriasis,   Gale |§ 

ULCÈRES  - Varices » Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DiKS FLMaifr.5» Partes, Ovaritos. Tumeurs, Fibrome 

Q Y PU II  IC Cure spéciale  Q|#   Vaccins        trin   Musealaiies     nn£? I 
OirnjLIO et rapide   Ojtj.    nouveaux   lUZ     Iutraveinèux DUO H 

A la CUNIQUE F MO, 37, rue Faicfecrba, LILLE   Docteur spécialiste ds Paris 'â 
Xnaia.lla.tion   électrique   <fe  tùermique  unique   —   Prix   moderôa     H 

CO.NàUt-T.-VTiOXS :  Le   Mercredi  do 0 h.  à midi et de 14 h. à 10 h   — I,P Samedi' de 'J i>  g 
à  12 h. et de U h.  à  19  h.   — T.c Dimanche de  9  h.  a* lfi  h. B 

Offres âDemas^ d'Enm'ats 
^ •   -  _j*, ;,. 

BONS TOURNEURS ET V-'-STSCRS &ni c!» 
Blindés" dans t'ûsftie % 'KI.lXBli., Ms. ;-,« 
MatxLS. I.ùies^sj'y pi-éseater. 2<>-t8. 
 —. i^t» —T - 

un aenisnâs 'pour aitl;-\? au îiicnage îiiUNS 
FULLEL ue lo à 17 ar.Si i> yC-e, nôiârfc et ga^3. 
151,  rué  Ju   I-"aiihuUrg-de-KLuLni\'.   Lml.      25-3. 

On demande PETIT SUfiSiC. avant b-le ce iuuB. 
Ecrire au" joumcJ anx îeïEriis  H. u. A.        115ES. 

On demarde des OUVBESîMP SM GOJ>ÎTEeTIOî4 
rîclte  clîe2 Ai,3POfcTRi.IfAUX, n° Ii9, n;e de 

î'tinftereiU' 3étb*me.   Travail   assuré 1155 >j. 

On   dépende   SERVANTE   activ> ctiye et  courageyos, 
rfment   les  enfenls. et, une   LESSTVEU3E ^j**.:iir 

2tUi i'-Sc'uvoji-, Lille, 2GJt>. 

-e»e» 

TOURCOING 
Accidents du travail 

JAMBE FRACTURE. — Le 13 janvier dernier, à 
3 heur js. diui soir, dans le peignage Veuve Fouan 
et Léman, rue de Uoubaix, 63, en- bomme de P6iïiei 
Jean-Bartiste Penineconiqu/e âgé' de &1 ans, «le-meai- 
raïut Tnie oes CTUI-V«I«S, Q26, reçut une baXe de 
laineilaiiif, nui lui iracuiïa la jambe  dfoite. 

CHUTE. — £e 7 janvier, â 4 heures &n satr, dans 
la gare des. Fi-accs. M. Oscar Dammlen. âgé de 
30 atie. flamesti/iuo an service de M. LçMIJS Stnu. 
rm© chi Parâtlls. 93. â Reclieni, est ior.:ljè et e'eat 
contusionné-le geavou gauebe. 

POUCE LUXE. — A l'usine Llénart-Walmer, rue 
Vfirie-. 27, le chauffeur d'àuio, Eugène DeMjavt, il 
ans, demetirasiit rue d'.vviesnea, se, a eai 1s pouce 
Ituxé a* !a lace pa!ai«i.re dichirée par un retour de 
maniveiH» 

Br.UL'jr-s A L'ŒIL, — Dans la salle de fabrica- 
tion, de l'uaiTi© Chartes TltoergMen, rue d'Alsace, 
un savonnier, îl. Adolphe Neyrinck. 48 ans, denieu- 
rant «6 Tuèsrot, os. à Moa:,vaux, îcisant bo-allltr le 
cavon. a meçu un flflet de: liçaiao dans l'oeil. H a 
i«3 paunièires et la cotaiée brûlées. 

ECLAT T>E FER DANS L'ŒIL. — A l'usine Char- 
les Six. rue du Châtfc-u, un cuirrieip ajusteur, M. 
Pierre vauc'i'nbrouck. âgé de 16 ans lfà, demeurant 

VENTE   DE  VIN  ROlIfîE 
CoéâMcemàmefit, pB»c« Séimstopol. — Un litre 

par parwenn© POUT> 1 fr. C0. 
Satmedû 17 lanivier 1920. — Secteur S caries arlses. 

inuméffos «naiitra. de s h. à 9 h. : impairs, de 9 h. & 
10 h. — Cartes tosee, pairs, 10 h. à il h. ; lmpaiirâ, 
fie tl   h.  à 15 h. 

Secteur 9 -r- Cajrt».- grijrs. pairs. 1 h. ft 3 h. ; 
impairs, d? 3 h. u 4 h. — Cannes roses, pairs, de 
là 5 h. ; impairs, de 5 à 6 h. 

THEATRE   MUNICIPAL 

(Direction  :     A.     Sun tara)' 
Diraar.che 18 julH.-t 1920, ireprésaruat'ian en ma- 

ttwtk à 3 lieceiw : LAKMK. opéra-comique en trois 
acte, de Loo E>eilbe*, a«vec le coacouirs de Mlle Mar- 
the Léman 

Le saur, à 8 heures. LES DRAGONS DE VILLARS 
opéra-t&niiiiqîue en. liroie actes Ule MalUarct, anrec le 
concours de   Mme. Geoevlève   Coste. 

Lundi 19 Janvier :  LAKliE. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

MARCQ-EN-BARSUV 

LES RENTES DU TRAVAILLEUR. — M. Al- 
phonse Kncekaert, âgé de 43 ans, électricien, 
demeurant rue de la Rlarfclie Porte. a Tourcoing, 
travaillait, a une installation électrUpie à l'usine 
Barrois, ru« du Dépôt. En manœuvTrcjrit sur l'é- 
chafaudage où il était juché, l'ouvrier glissa et 
fit une cliûte d'une hauteur de cinq mètres. Gra- 
vement blessé il- reçut les soins du docteur Ver- 
jnersch. On ne peut encore so prononcer sur son 
èipt. 

Brossiers, Chomins de'fer. Cuirs et Peaux. 
Habillement, Lithos-Papetiers, Metallnrge, 3 
Textile, Typographes, 'Transports, Tivini- 
ways, Pompes funèbres, Prod^uifs chimi- 
ques. Marchands de journaux, P. T. T. 
(agents et sous-agents), Travailleurs muni- 
cipaux. 

Avis. — Au cas où la Bourse du Travail 
pourrait trouver des salles disponibles ù 
Wôttreios, Croix et. Waseniehal, des* repr*^- 
sentatLons supplémentaires seront données 
dans ces communes pour las syndiqués qui 
n'auraient pu assister aux représentations 
de RoubaLx. 

GRANDE   REUNION   PUBLIQUE 
A   LA  COOPERATIVE   «LA   PAIX» 

Une réunion publique aura Heu samedi 17 
courant, à 7 heures, du soir, dans là grande 
salle de la coopérative «La Paix», 70, boule- 
vard de B.?iiort, avec te concours asuré de 
CHANVLN et. de MERRHEIM^ délégués par la 
Confédération générale du Travail. 

Les deux orateurs parleront de l'intervention 
en Russie, de l'amnistie, de la vie chêne,, de 
ia  hausse  des Joyers. 

Nous prions  les camarades de  toutes les cor- 
porations   de   vouloir  ^ien^ass^sler   à  cette  réu 
nion. 

La sali •  sera  chauffé £^ 

nne étincelle qui serait tombée du cendrier. .Litfebvrc, 76 bis, boulevard de Belfort 
Wu poêle. Les dégâts, tant en .accessoires 
de modes qu'en matériel et immeuble, s'éîè- 
.veni à environ dix mille francs. 

Mme Desmet était assurée à la Compa- 
jgnie d'assurances (( La France », dont le 
«iège est à Roubaix, 9. rue de la Chapelie- 
Carette. Elle a été évacuée en 1917, mais 
avait omis, depuis, d'aviser ie représentant 
ide la Compagnie de son retour à Roubaix. 
'Dans ces conditions, elle ne bénéficierait 
grius de la prime d'assurances. 

4a Vie Ouvrière 
A ROUBAIX 

Cyndîcat du Bâtiment 
AVIS AUX SYNDIQUES 

Le Syndicat du Bâtiment et des Travaux pu- 
blics de Roubaix et environs informe le» ca- 
marades qui ont travaillé au nivellement du sol 
dans la quinzaine dd a au 11 juin roia, sur la 
territoire des commune» de Roubaix. Croix, 
Wasquehal e! WaUrclos,! qu'ils peuvent se pré- 
senter au bureau du disîricl, à lourcoing, pour 
toucher   Ic3   heures   restées   impayées. 

Samodi 17 courant, à 6 h. 1/2 du soir, aura 
lieu, dans la grande salle de la coopérative « la 
Paix ». une grande réunion organisée par la 
.Bourse du Travail de Roubaix,' evec le con- 
cours du camarade MERRHEIM, de la Fédéra- 
tion des Métaux, et du camarade CHANVIN, 
de  la  Fédération  du   Bâtiment. 

Les camarades du Bâiliment et des Travaux 
publics sont instamment priés d'assister en 
grand nombre à cette réuiuon pour entendre 
des exrjlicatic-ns sur l'ordre du jour, qui est très 
intéressant. 

Le  Syndicat   porte   également   à   la   connais- 
sanco de ses syndiqués qu'ils peuvent, dès à prê- 
tent, retenir leur place pour la Semaine Théâ 
traie qui   aura   lieu   du   26   janvier  au   1er   fé- 
vrier prochain. 

Les  cachets sont en  vente chez le camarade 

Le prix des places est de o (fr. 80, sur présen- 
tation  de   la   carte confédérale. 

La Commission* 
SYNDICAT  DE  LA   METALLURGIE 

Assemblée générale 

Dimanche prochain, 18 janvier, a g h. 1/2 
du matin, assemblée générai du Syndicat de la 
Métallurgie   (toutes   les sections). 

Ordre du jour : «Rapports moral et finan- 
cier ; rapport  de   la   commission   de   contrôle ; 

augmentation des cotisations ot des secours de 
greva ; renouvellement de la commission de 
contrôle ».. 

AVIS. — Les camarades désireux de faire par- 
tie de la commission de contrôle conl priés d'en- 
voyer leur nom. adresse et date d'adhésion. (U 
faut un an de présence à titre de cotisant pour 
être  éligible.) 

Les membres de là commission administrative 
se réuniront à 0 heures. 

SEMAINE  THEATRALE ET SYNDICALE 

organisée par la Bourse du Travail de Roubaix 
et  environs . / 

Une grande semaine thétrâle et syndicale à 
prix réduit aura lieu, du lundi 26 janvier au 
dimanche    1er   février  compris. 

Pendant toute cette samaine, il sera donné 
chaque soir une grande représentation théâtrale 
dans la Salle des Fêtes de la Coopérative « La 
Paix » par. l'excellente troupe du Théâtre Po- 
pulaire. 

Au programme figurera : L'EMBUSCADE, la 
célèbre  pièce de   M.   Ivislemackers. 

Tou3 les membre» des syndicats adhérents à 
la Bourse du Travail ci-desous désignés, pour- 
ront, sur le vu de leur carte confédérale (carte 
bleue) assister à l'une ou l'autre de ces repré- 
sentations, moyennant la modique somme de 
o  fr.   80   à   n'importe   quelle   place. 

Us n'auront qu'à se présenter au bureau de 
location, qui est ouvert à partir de ce jour 
chez le citoyen Lefebvre, 7G bis, boulevard de 
Belfort. Avoir bien soin do se munir do sa 
carte confédérale et d'indiquer quel jour on 
désire   choisir. 

Comme les places seront forcément limitées, 
nous engageons les syndiqués à ne pas atten- 
dre la dernière semaine Rour prendre leur ca- 
chet. 

-IV * 
• * 

Syndicats adhérents à la Bourse du Tra- 
vail   :   Bâtiment.   Boulangers,   Brasseurs, 

La Bourse dn Travail. 

A LILLE 
TEXTILE 

Section des Tissages. — Samedi 17 janvier, 
à 4 heures du ooir, Jîourse du Travail, 186 bis, 
rue 3e Paris, à Lille, réunion de tous les ouvriers 
mandatés   des  tissages et   préparation. 

Ordre du jour : « i° Application intégrale de 
la convention ; derniers délais ; 20 Situation gé- 
nérale des tissages ». 

Pour Ja   Commission, 
Le Secrétaire:   A.  BAUCHE. 

Sae*'on des Filatures de coton. — "Dimanche 
18 janvier, à io heures du matin, salle de la 
Bourse «lu Travail, 186 bis, rue de Paris, à 
Lille, réunion <V»'tous les délégués, hommes et 
femmes, de la filature de colon et relorderie. 

Ordre du jour : « Les dérogations ; trSVail de 
nuit; supplément ; commission mixte; compte- 
rendu ». 

Vu l'importance de cette réunion, nous comp- 
tons sur  la présence de   tous. 

Le Secrétaire:  A. BAUCHE.. 
BATIMENT ET TRAVAUX 

Section d'IIaubourdin. — Samedi 17 janvier, 
à 6. h. 3o, assemblée pour tous les délégués de 
la section chez le camarade Bouche Henri, rue 
Clarisse, à Haubourdin. — Présence indispen- 
sable. 

DESCAMP  Henri. 

Section île Salonié*. — Dimanche 18 janvier, 
accemblée générale pour • tous les ouvriers de 
la section, au siège, chez Delattre-Castd, à Sa- 
lonié. 4 

Ordre du jour : « Désignation d'un président ; 
compte-rendu   financier  de  l'année   1919 ». 

Présence  indispensable. 
Le Secrétaire : BORNE Gustave. 

AUX TRAVAILLEURS DU GAZ ET DE L'E- 
LECTRICITE. — Réunion générale pour les tra- 
vailleurs de toutes catégories du Gaz et de l'Elec- 
tricité de la périphérie de Lille et environs (ou- 
vriers et employés) -, dimanche 18 janvier, à 
3 h. 1/2, à la Bourse du Travail, 186 bis, rue 
de  Parie. 

Ordre du jour : « Constitution du Syndicat 
de FEcIaira<*e et des Forces Motrices ; re/ttidici- 
tions à mettre au point ». 

Les secrétaires des syndicats ci-après sont in- 
vités instamment à y assister : Bâtiment, Em- 
ployés,  Métallurgie. 

SYNDICAT DES EMPLOYÉS DU COMMERCE 
ET   DE   L'INDUSTRD3   (28,  rue   de   Fives-.   — 
En raison dt>s réunions et entrevues devant avoir 
lieu dimanche prochain, les camarades sont 
prévenus»qu'il nry a pas de réunion de com- 
mission administrative. A.   RAUX. 

REMPAD1LEURS DE CHAISES DE LILLE ET 
ENVIRONS. — Assemblée générale dimanche 18 
janvier, à 10 heures du matin, rue de Maza- 
gran, 3, chez M.   Delgrangc. 

Ordre du jour : communication importante. 
Pour la Commission: GARNOTEL Victor. 

PARTI SOCIALISTE 
COMITE XENRI CHESQUICRE. ... 8ections 

de Wazemmes et d'Eecjuormes. ... Assemblée 
générale extraordinaire samedi, à 7 heures et 
demie du soir, Saile des Cents-Kilogs, 124, 
rue d'Iéna ; le comité s'étant assuré le con- 
cours des deux élus du canton sud-ouest, la 
présence de tous les membres est indispen- 
sable. 

Ordre du jour : Caoserte par le citoyen Du 

jardin,   conseiller   d'arrondissement  sur   1 or- 
ganisation da la  propagande dans le canton 
Sud.   la   situation   loca--?.   Conférence   par   le 
camarade SALENGRO, conseiller général, sur 
la situation nationale et intarnationafe. 

A   FLERS-BOTTRG 
REUNION   Dl   GROUPE SOCIALISTE 

Dimmehe   18   janvier  chez   Briiïanî,,  G'.org.sc. 
nie de ta Mairie, h (l heures précise du soir. 
Ordre du jour très important. Présence ind'ï- 

pensable. 
Le  secrétaire.   CHANTRAIN'E  Georges. 

A   SAINGHIK-EN-MELANTOIS 
Dimanche 18 janvier, réunion au siège. cl»oz 

veuve i>t<"-clebout Moutiez, ù G heures du soir. 
_ .Ordre du jour important. Présence indispensa- 
ble. 

Le secrétaire, René DARTUi. 

A  LOOS 

J3UNESSE SOCIALISTE 
L'organisation d'une section de Jeunesse Socia- 

liste à Loos étant à l'ordre du jour de la pro- 
chaine assemblée de la section, nous invitons 
les jeunes gens <l<isirarrt y participer a venir au 
siège du Parti Socialiste le £5 janvier, à 9 h. du 
matin. 

Le fils de notre regretté Henri Ghesquière. 
député, secrétaire de la Fédération des jeunesses 
sera présent à la réunion pour donner toutes les 
indications utiles. ,   G.   R. 

mn§>.   

Théâtres, Cinémas & Coacerts 
Théâtre Municipal 

(Direction : BOLRDETTE) 
Demain samedi. ROGER-LA-HON'TE, l'œuvre si 

émouvante, ie granit succès de notire troupe dra- 
maititnie. 

— Dimanche (en> matimée et en soisée) réappari- 
tion, à. l'afUchc de la célèbre- et légendaire opérette 
d eRobes% PlanQ-ueUe. dont la JoJl.3 m.usi<rue est si 
poïv-uJatre : RIP sera, poiir notre excellant bar-y- 
ton, M. DeiTpr-:<t. ainsi crue pour toute notre troupe, 
d'occasion,  d'un   nouveau   succès. 

La location  est ouverte. 
— LurKit. spectac!© exM-aoTdiciaire : MARTYRE ' 

et LES SURPRISES  DU DIVORCE; 

Sf •■■■   5,  RUE   D'AMIENS,  5  ....À 

SEMAINE DE GALA 
:—:—:    PROGRAMME  SENSATIONNEL     r—:—: 

du Vendredi   16   au Jeudi   22   Janvier inclus 

Ha LtAflTE^flE Rouge 
drame de mœurs chinoises interprété par 

A/07/moi/a     ^ PIus sensationnelle 
IVO.Z.IIIIUVcl      révélation artistique 

Or, derr.T-.ile un ÏHUNE HOMME de 15 ans r-nvi. 
ron piréseoté par s^S |'!i,1'-i!~-«i.?ïM. BA^^MH-:?, 
3. raie ries Coqùel* ts', I.iiie. 2&*0. 

■' ■—>IP ■->- 
On demande DAME DE LA, CAMPAGNE. r> 
30 H 46 ar.s. rr.imie de.âtirieu^es références, pour 
UT,[T intérieur d une "imne chez ntonsieur seal. 
— F%CRârê adresse au bureau du journal.   2C-32. 
 1 ■«<«- 1_ 

CONPCTrrîSN. — On demande 1* b.n régleur- 
taiilsur pow l'atelier. — Réponse au bureau du 
jeurnaï en indiquant références et préksntions, 
A.K.H. ^635. 

SITUATION D'AVENIR e*{ offerte â dames POU. 
vnr.it se déplacer, voyages p&yésj peair reprft- 
s.eotatirv] ; . . •. axe Kt fortes comtniSBiOïls — 
Se pr*se«b3« d»^9 h. •! Il !ï. e! <fe 2 h à -t IL 
Af.î.Kït :i':l)K rue Barthe!emy-Beiespaul, *.5t, 
LILLE 2C37. 
 —■<*». « __ 

JEITK'E nOWiHE, S»8 on?, 5 ans service oiàûmo. 
y 
nii.-.iï u  lorr.-:,.' 
rtal,  aux lettres  II.  É. >.! 

Réponse au bureau dp .t^ur. 
îG». 

Oy, DE.lâAXDE l U a ouvrier niekeleur, 1 Los 
ouvrier emaiHeur sachant filer-, des ouvriers au 
épurent ûc, la Esbrication du vélo. 'IJravail assuré 
et. 1. en payé, «anufaciure des Cycles « DEM a, 
BRLAY   ;.V..;d/. .   . 2613. 
—— -a**- 1 '  

Assurances Incendie et .Ace. demande AGENTS 
GENERAUX vi CANTONAUX. Ecrire : « LA SA- 
\ OYAP.DF.  :>,-39.   me de  Moscou,  PARIS. 

CHARRONS. — On demande de bons ouvrier* ■ 
S'adresser chez LEGROUX, à Pont-à-Vendin 
(Bas-rie-Caiaisl. . 2627. 
 '         «sta- . 

On demande BON ElyIPLOTfË DE BURE.'VÙ. U- 
béréj du service militaire. — Réponse au bureaa 
d«  journal  aux lettres  W.-D -, 6342^ 
 <îVC- ! ;— 

On demande une BONNE sérieuse, au couranf 
du servie.1, 18?,. raB de Paris, LILLE. 

flVtô OfVE^S 
MALADIES SECRETS-SYPHILIS- 

VOIES   UBINAIRES 

Docteur CAVRO, Boul. d&ia Liberté, 116MM<UI 
S cie il. du rriatiis â. S mt clu. soir. 

AX21rS.AJT? Tous jenres moniliers.  tout* 
N'IMPDRTE   QDOf    Marchandises et  Cuislnrô»à| 
n'importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE.   7 
-*&U 

—  Ciiambraa-» 
Aooasaoiraa 

<p    Toutes Varajti» 
Neuves et d'ossisiol 

1H.080 Enveloppes 
MACHINES A COUORB 

Prix avantageas.  — Gros.  Détail. 

Camille Coppenolie, 39, rue Neuve, LUJt 
Pria «• ta Oran^s-Picsa. { 

<  1   <IB» • 

Hleos que les Tisanes, Sirops .Potio ns, Bonbon s Poctoranx. U» 

î>I^T^t^i^EÊy^E^Ba ux 
garanties sans Narcotique?, syntl»è«« Ae tons Ici 
autisaptiques fixes et volatils scientifiquement 
usitâa en pareil s ces, préviennent et guérissent le 
GRIPPE, la TOUX, les BRONCHITES, les 

—'.. le 

LE CERF, film documentaire instructif et amusant, 

Un   Terrible   Adversaire 
comédie   sentimentale  interprétée  par 

DOUGLAS   FAIRBANK   et BESSIE-LOVE 

îï CHANSONS   FILMÉES H 
Paysage   —   Tu   l'r'verras   Paname 

—  Tous  le3  Jours   — 
â 3 h., MATINÉE — SOIREE à 8 h. -fflQ 

THÉÂTRE DE L'UNION 
Aujourd'hui, soirée à 8 heures. 
UNE VEINE DE PENDU, grande comédie gaie 

en   D  parties   interprôt:»  c-ar  W.  Russet. 
ROSETTA, grande coSiédie sentimentale en 

5  actes. 
FATTY et ca troupe de comédiens acrobates, 

film   ultra-comique en 2  parties.   • 
FLAMMES VENGERESSES, drame en 2 actes. 
DRANEM  ELEVEUR,  scène   comique. 
PARTIE CONCERT : Vercruysse, comique ; 

Marcellus, ténor. 
Grand orchestre  de 10 musiciens. 
Location à partir de io heures du matinj 
Samedi : spectacle merveilleux. 

RUE  ESQUÉRMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs, représentation à 8 h.—Tous 

les jours (sauf le vendredi, matinée à 4 h. 

ÈTOUFFEBIEWTS. les MAUX DE QORGfcle; 
LARYNGÏTES.Ies ENROUENlENTS.lesCRtSES 
D'ASTHME    et   d'E»PHX9.È«IE.   -   M-   *•£ Daiançon. gorde-freia 

aux Chemius de Fe» 
de l'Etat,!, rue Peneilt, 
è CourCalain (Eure-a!- 
Loir), en témoignoil 
sa satisfaction au 
Xi' Dupayrooz, dans 
les termes suivants, 
le 87 Janvier 1919 : 

c J'ai    l'honneuf 
« de     cous     fm.ir* 
m connaître que j3^ 
m suis    resté   pr&tc 
c de    soiwante-dim 
m jours malade par 

a suite de la grippe. Ensuite, j'ai eu un* brun- 
c chite et.   malgré les   médicaments  que ]• 
m prenais, j'avais toujours une forte toum et 
a des étouffements. C est de la que j'ai eotr.' 
• Ttttncê à prendre des Pasrilios Dupeyrouet 
a et, à  la deuteième botte, j'ai senti que ça 
« allait beaucoup mieux.  Je suis reste souf* 
m frant du 15 octobre au 84 décembre 19191 

■ m c'est à la date du 15 novembre que f ai corn* 
w   « mencé d prendre des Pastilles Dupeyrouœ; 

« j'en suis à la quatrième botte et maintenant 
a je   n'ai plus   cCétouffementSî   ma   toute  est 
s beaucoup moins sècne^.jt 

Lo J3' JOnpoyrtmx, S, Square de Mescfne» 
Paris,  envoie  gratis et franco son  Proc« 
Deotus explicatif contenant le Meartère aa 
guérir en quelques heures le Rhume de Cereeati, 
et de s'en préserver et son Questionnaire 
pour Consultations g-raturtes par oorree=* 
por.danoa.   Consultations,   5,   Square  M 
Messine, Paris, tous les Jours  non ï*rie« 
de 9 h. à 1 1 h. et de 14h.à 1 T h. U«S}*3'« 
une botte  de   ses   Pastilles,   a   domtcfle» 
contre 2*80 en timbres ou mandat. 
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3SO   MACHINES   A   COUDRE 
■es Tôt©, Atelier,  TalUeur, Ménage.  Livra 

S'adiessec : lyTKTyK, 39, nue Neuve, 39, T\TT\i\K 

— NEUVES -3 
JET OCCASION 

Oroeaes Tête, Atelier,  TalUeur, Ménage.  Livrable de e-uite 
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les }%sUiees 

■   f •      ail» • 

CRÀND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
}.<•• ADAPTE  PAR .   ■ 

PIERRE DECOURCELLE 
^>a» 

'Assise dans un fauteuil, la voyante balbutia 
nelques paroles incotapréhensibles... Ses yeux 

roulèrent convulsivement dans leurs orbites ; et 
son corps — ses bras et ses mains surtout —< 
se contracta en une série de crispations spasmodi- 
ques, qui s'apaisèrent au bout de quelques mi- 
nutes. 

Les paupières maintenant étaient closes ;. la 
respiration s'était faite plut tranquille... Le cal- 
me se répandait sur le visage tourmenté... Le 
sujet semblait prêt pour la révélation attendue... 

Tous à coup, la .portière se souleva, et la tante 
Betty* suivie de Ferry Bennett, entra dans la 

■ _.n. 

Pavant cette brusque invssion, Mme Savetsky 
•e leva d'un sursaut 
  je crains, miss Dodge, dit-elle, en jetant 

autour d'ele un regard mécontent, de ne pou- 
voir rien faire de bon ici. Si vous voulez donner 

à notre entretien, il est préférable que vou» 
i mon cabinet de coritaltatioji, où noua 
«alita* 4» t» *M JU. àétumiui 

— C'est entendu! répondit la jeune fille, en- 
nuyée de cette interruption inattendue... J'ai 4 
coeur maintenant de connaître cette communica- 
tion qui m'intéresse si intimement! 

— Que voulez-vous dire ? demanda la tante 
Betty... Et à quelle communication faites-vous 
allusion ?.. 

Tout en tendant la main affectueusement â 
son cousin, Elaine leur expliqua à tous les deux 
le but de la visite, et l'intéressante confidence 
de Mme Savetsky. 

En l'écoutant, !a tante Betty, qui n'était pas 
de nature très crédule, hocha plusieurs fois là 
tête. Elle n'était pas évidemment convaincue de 
la réalité de cette apparition, et opposa plusieurs- 
objections au désir foxmulé par sa nièce d'ac- 
compagner jusque chez elie une inconnue, sur 
laquelle elle n'avait, en somme, aucun rensei- 
gnement. . 

Mais la jeune fille, tour à tour câline et réso-, 
lue, combattit énergiquement la résistance. 

Le débat devint si pressant, que Perry Ben- 
nett jugea opportun d'y intervenir. 

—i En somme, suggéra-t-il à l'inflexible tante, 
peut-être y aurait-il un moyen de nous rassurer 
complètement sur celte visite... Pourquoi n'ac- 
compagnerions-no;is pas, vous et moi, Elaine 
pendant qu'elle la fera... 

Immobile, à quelques pas, la vovante suivait 
attentivement la discussion. Quand Perry eut for- 
mulé sa proposition, Elaine tourna vers elle un 
regard interrogateur. 

D'un signe, elle indiqua que, personnelle- 
ment, elle no voyait aucune objection à" ce que 
le jeune fille fût escortée par ses amte... 

Quelques minutes plu» tard, l'aniomobilë àet 
Dodge emportait tout le monde vers la demeure 
du médium... .' 

Arrivée à destination, la voyante ouvrit sa 
porte avec la clef pend ne à son trousseau, et in- 
troduisit chez elle ses trois visiteur». 

Bo entrant dans son cabinet de consultation, 
elle commença par baisser les  stores des   fenê- i 

tre3, afin d'envelopper d'une ombre propice îa 
séance qui se préparait... Puis elle s'installa sur 
un vaste fauteuil, à proximité de l'alcôve, dont 
les portières avaient été au préalable soigneuse- 
ment tirées... 

Après quelques minutes passées dans cette at- 
mosphère favorable, le médium sentit ses pau- 
pières s'alourdir, et commença à céder à l'en- 
gourdissement  précédant  le sommeil  révélateur. 

La. salle, sous ses draperies sombres, n'était 
qu'à peine éclairée... Dans l'obscurité qui y ré- 
gnait, les tentures de velours s'agitèrent douce- 
ment, comme si elles étaient secouées par le souf- 
fle mystérieux de quelque invisible fantôme... 

Les trois assistants, violemment intéressés, sen- 
taient malgré eux une secrète anxiété les envahir 
La tante Betty elle-même, en dé-pit de son scepti- 
cisme, ne pouvait se défendre d'un certain trou- 
ble.... 

Soudain, on put voir apparaître sur les rideaux 
noirs un visage indistinct, mais où se reconnais- 
saient fiicilemnet, pour ses familiers, les traits 
pâlis de Taylor Dodge. 

A ce moment, la mandoline placée sur la table 
se souleva d'elle-même, se balança pendant quel- 
ques instants dans l'espace, et, après avoir glissé 
le long du plafond, revint se reposer à sa place. 

Alors, une voix profonde, sépulcrale, une voix 
de l'autre monde, articula lentement ces mots : 

— Je suis l'esprit de celui que vous pleurez... 
Mais il a parmi vous une incrédule, devant la 
quelle je ne peux ni m'aifirmer, ni parler da- 
vantage... 

Puis l'apparition s'effaça derrière les rideaux 
et s'évanouit... ' 

Au même moment, la voyante parut sortir de 
sa torpeur... 

— Ou'est-il arrivé"*.. denunda-t-el!e, regar- 
dant Elaine. 

OHe-ci répéta exactement les paroles de l'es- 
prit... 

— Otiit fit la Savetsky, cela ne me surprend 
pas! Les esprit*, prenne tratjasin, refusent de 

r' 
se manifester devant les sceptiques qui les nient. 

Les yeux de la jeune fille se tournèrent vers 
celle qui l'accompagnait. 

— Vous voyei, ma tante, nous ne pourrons 
rien savoir, rien obtenir, si voua restez ici-.. Est- 
ce vrai, madame ?. 

— En effet, confirma ta voyante. Je crains 
bien que votre père ne se décide pas à parler tant 
que madame sera en face de  lui!.. 

La  tente Betty  se récria  avec  indignation  
Pour elle, tout ce qui se passait, tout ce qui se 
préparait n'était qu'une imposture et une jon- 
glerie... 

Elle refusa obstinément de se retirer, demeu- 
rant sourde à toutes les prières d'Elaine, qui, à 
mesure que la vieille dame persistait dans sa ré- 
sistance, était envahie par une envie plus arden- 
te cf*en  savoir davantage. 

Devant l'intérêt qu'elle attachait, à voir sa- 
tisfaire son désir, Perry Bennett attira ta tante 
Betty à l'écart. 

— Ecoutez! dit-il à mi-voix... Je comprends 
vos légitimes craintes, surtout après les dangers 
par lesquels "-a d^jA passé ma cousine... Mai.» il 
y aurait peut-être un moyen de tout concilier... 
Si vous accédez à son caprice, je vous promets 
de ne pas la qui Un-, et vous pouvez compter sur 
moi pour la proléger... 

Cette assurance calma quelque peu les scrupu- 
les de la récalcitrante... Néanmoins, elle résistait 
encore,   protestant   avec   indignation  contre   lev 

procédé'incivil et discourtois dont on usait  en- 
vers elle. 

Enfin, elle finit par cédpr, et sortit, non sans 
avoir fait à Perry de nombreuses recommanda- 
lions, 

Eile avait 5 peine quitté la maison, que de 
nouvelles réflexions vinrent l'assaillir. Elle se re- 
prochait d'avoir été trop faible, et de ne pas 
s'être montrée pour sa nièce une protectrice et 
une gardienne assez vigilantes 

Aussitôt que le doute eut pris naissance dans 
sa pensée, une autre idée lui vint : celle d'aller 
sur-le-champ demander l'avis et l'assistance de 
Justin Clarel... 

Sans tergiverser davantage, certaine d'être 
bien inspirée, elle donna l'ordre au chauffeur de 
la conduire aussi vite que possible au laboratoire 
de celui-ci. 

La présence de l'incrédule chaperon d'Elaine 
devait être le seul obstacle qui empêchait les es- 
prits de se rendre à rappel du médium avec leur 
complaisance et leur promptitude habituelles... 

A peine, en effet, la tante Betty avait-elle 
quitté le cabinet de consultation, que Mme Sa- 
vetsky se sentait je nouveau gagnée par le som- 
meil magnétique... 

Dès qu'elle y fut plongée, en quelques minu- 
tes, une sui€c de manifestations surnaturelles se 
produisirent... 

La table auprès de-laquelle se tenait Elaine 
commença à remuer, puis à tourner rapidement 
sur elle-même, et tous les objets qui la cou- 
vraient furent projetés sur le tapis... 

En même lemps^-des craquement violents, dés 
coups précipités retentissaient dans différents 
cndroits.de I;i sa!!». 

La jeune fille et Perry Bennett, assis à côté 
l'un de l'autre, demeuraient silencieux, très im- 
pressionnés tous 'es deux par ces phénomènes 
qu'ils ne pouvaient nier, l'obscurité qui régnait 
dans la pièce le* empêchant de distinguer le* 
fils cachés mii en étaient la cause. 

Soudain, les Ion?» pli» de la tenture s'ag'lè- 
rent, comme cela s'était passé quelques instants 
plus tôt;..    . 

La main d'Elaine serra fortement celle de son 
cousin... 

— C'est lui !.. balbutia-t-elle. C'est mon père 
qui Ya revenir!... 

Mais, à sa grande surprise, au lieu du visage 
de Taylor Dodge Ici qu'elle l'avait vu apparaître 

Cette singulière aventure lui  appajaisaoit, en I tnwlqriieî minutes plus  tôt dans la fente du rï- 
u»c, comme MM» suspecte. \deatt de velouw» celât U face iiuuie et r4dd*> 

d un Chinois qui, éclairée par quelque jet de lin 
mière invisible, se dessina sur la tenture noire* 

La jeune fille poussa une exclamation de 
frayeur et de désappointement... 
• En face d'elle, l'apparition se précisait, seule 
lumineuse au milieu de l'obscurité profonde ouâ 
continuait à régner dans la pièce... Le corps se* 
modelait maintenant au-dessoua de la tête» avec* 
tous les détails du costume. .| 

Puis, Je? bras du Céleste se tendirent vers eUe, 
ouverts comme pour la saisir, tandis qu'un seu- 
rire qui voulait être doucereux, mais qui n'étail 
qu une grimace, contractait sa figure bestiale..J 

Perry Bennett sentit la main d'Elaine tremi 
bler dans la sienne... £. 

Il ouvrait la bouche pour la rassurer, mais à ce 
moment, le fantôme s edétacha de la tentu. 
re, et. glissant plutôt que marchant sur le tapisj 
s approcha de la jeune fille, les bras touïounï 
étendus. 

Elle recula, épouvantée, trop effrayée pou» 
pousser un cri.... , 

An même instant, Mme Savetsky tira de st 
robe un pulvérisateur, et, à la second» où l'ap. 
pantk>n se dressait dovant Elaine. eile projeté 
en plein sur le visage de Bennett un iet de Hqni4 
de glacé... Le jeune homme tomba inanimé...  i 

La pièce s'éclaira subitement, et plusieurs affi-' 
lies de « la Main qui étrqnt » y firent irruption.} 

En un clin d'oeil, sur l'ordre de Lon^-Sbi, le 
enemince se déplaça et découvrit le nassage se- 
cret. *       "        . 

Avant qu'ils eussent pu tenter aucune résis-i 
tance, Elaine et son cousin étaient ligotes, pous. 

■ses au dehors à travers le corridor mystérieux, 
et jetés sur un divan dans une chambre obscu. 
rç, derrière l'autel des adorateurs du dieu de 
Mal... 

Pendant que ces événements se déroulaient, 
ta tante Betty avait eu le temps d'arriver dev»-* 
la porte déjà Columblan Univeratty... 
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